
Maghreb Canada Express       Volume I     Numéro 5    Novembre 2003            

 

  Page 11 

 RADIOSCOPIE  

 

Quand tu vis la lumière au bout du tunnel  
Je n'étais encore qu'un bout de choux  
Je t'avais vu quelques fois de ma prunelle  
Mais dans ma mémoire c'est tellement flou.  
 
Tu travaillais pour la justice des gens  
Mais à ma juste part je n'ai pas eu droit  
Un sentiment inconnu m'envahit en pensant  
Car seulement dans mes rêves je t'aperçois -  
 
Pourquoi cette injustice m'a t elle frappée  
En finalement me condamnant .  
A ne pas avoir droit aux caresses enflam-
mées  
D'un grand père si attachant?  
 
Je m'en fais parfois beaucoup  
Puisque tu n'es plus ici  
Mais je te donne rendez-vous  
Devant les grandes portes du Paradis.  
 

Ce cri de cœur fut lancé par 
l’enfant   Samira Boucher-
Blal, 12 ans,  quand  elle 
apprit la mort de son grand 
père au Maroc. 

Les portes du Paradis 

 

A 30 minutes du 
Centre-ville et à 
des prix aborda-

bles!  
Téléphonez au (450) 588-3439 
avant, pour vous renseigner  
Vous pouvez procéder au 

rituel de l’abattage par vous 
même. 

VIANDE 
HALAL 

 

 

Armando Zampini, Propriétaire 
Chèvres - Moutons - Veaux -  Poulets -  Lapins 

Viande Chevaline -  Canards 

1425, L’Achigan Nord, L’Épiphanie  
(Autoroute 40 Est, Sortie 108) 

ABATTOIR ZAMPINI INC. 

ne chronique en douceur comme 
une main passée dans les cheveux 

d’un enfant qui nous émeut. Une chro-
nique douce comme le joli minois de 
la petite coquine. Layla a trois ans et 
les yeux taquins. Le sourire charmeur 
et les « lulues » bien parallèles telles 
des antennes dont la fonction est de 
capter le maximum d’attention des 
adultes.  Fifi Brin D’Acier en plus belle 
et en plus mate comme seule la Médi-
terranée en a le secret. 

Layla vit au Québec depuis toujours. 
Elle part en voyage au Maroc avec ses 
parents et sa petite sœur qu’elle trouve 
trop jeune. Trop bébé parce que nou-
veau-née. La puce la caresse du regard 
tendre des aînées, avec ce brin de vécu 
qui dit son âge: moi j’ai TROIS ANS. 

Le nourrisson, indifférent à ces consi-
dérations, s’accroche au sein maternel 
pendant que le ronronnement des 
réacteurs le berce de plus belle. 

Un mot par-ci, un autre pour cela. Un 
sourire par là pour conquérir l’autori-
sation parentale de circuler dans l’a-
vion et un autre par-ci pour ces en-
fants que les parents emprisonnent sur 
leurs sièges pendant tout le trajet. 
Layla déambule dans l’avion en quête 
du social. Son regard canaille rassure 
les passagers qui s’accrochent aux ac-
coudoirs avec l’énergie du désespoir en 
faisant des prières. Sa nonchalance 
naturelle remet des couleurs dans les 
visages verts. Ceux des craintifs de 
l’avion dont la fixation maladive s’a-
grippe à l’alimentation des requins. 
L’enfant est paix intérieure et les pho-

bies un acquis des Hommes. 

Je recommençais encore une fois les 
calculs de mon budget escompté pour 
les vacances quand Layla vint me voir. 
J’allais faire, encore une fois, le dé-
compte des cadeaux non achetés et les 
stratégies de substitution quand l’en-
fant me souleva le menton délicate-
ment pour me montrer la magie der-
rière le hublot. Layla, avec la petite 
voix suave de celle qui veut compren-
dre plus vite que ses trois ans les se-
crets de l’univers, me susurre : 

Ammi (oncle), regarde la lune qui nous 
accompagne et les nuages qui sont 
tombés très bas. 

Petite Layla, merci! 

Merci de me sortir des soucis qui ne 
donnent rien en dehors des maux de 
tête. Merci la puce! Tu ne peux si bien 
dire. Comment tes yeux ont-ils capté 
l’important? La beauté du moment! 

La lune, énorme, fait sa grosse. Il ne 
lui manque que le sourire puis les yeux 
dont les enfants égayent et affublent le 
soleil dans leurs dessins. La lune est 
magnifique. Ses rayons ricochent sur 
l’aile qui luit avec l’éclat de l’or. Même 
le réacteur est devenu beau ou du 
moins, plus harmonieux. 

 La lune nous suit. La main dans l’aile, 
elle chemine avec nous dans la noir-
ceur sidérale de la nuit des cieux. La 
lune est d’autant majestueuse que les 
nuages sont tombés si bas, si bas, que 
loin en dessous, ils perdent de leur 
attraction. Loin en bas. 

Plus bas que le seuil de leur fierté. Les 
nuages d’été, avec leur blancheur cada-
vérique et la distorsion des hauteurs, 
sont en chute libre. Ils frôlent l’océan 
qu’on ne voit pas mais qu’on sait pré-
sent. 

Le tableau est divin. D’une beauté qui 
secoue. Le bonheur est juste là. Juste à 
côté. La magicienne, elle aussi, est là à 
me sourire avec la moue de ceux et 
celles qui savent prendre les victoires 
avec modestie. Merci Layla! Un instant 
m’interpelle et me rappelle qu’il n’y a 
pas un chemin qui mène au bonheur. 
Le Bonheur EST LE CHEMIN..! 

Pendant un bon bout de chemin, j’ai 
oublié ma destination ainsi que la peur 
de budgétiser le voyage au pays quand 
on connaît les frasques du retour des 
émigrés. J’ai vécu, avec l’aide de la 
charmeuse des étoiles, l’aventure des 
nuages sous l’implacable lune. 

Par les prunelles de Layla, j’ai pu re-
trouver le regard de l’enfant en moi 
pour vivre un moment de pure magie. 
Les enfants, en petits sorciers, sont 
constamment branchés sur la fré-
quence du féerique. C’est ainsi qu’ils 
captent l’essence de l’important. 

Ma chronique est dédiée à Layla la 
puce et à tous les parents qui prennent 
le temps d’écouter les enfants, surtout 
les leurs. Pour moi, je vais m’y met-
tre… 

Au fait! Ramadan Moubarak à tout le 
monde. N’oubliez pas que l’important 
n’est pas dans l’assiette mais autour de 
la table.  

Par Majid Blal 
majidblal@hotmail.com  

Voir le bonheur avec les yeux d’un enfant 

 

Nos spéciaux du Ramadan 

Au Choix:  
Ftour traditionnel 

Jus de Fruit frappé; 
Pâtisseries marocaines + dattes; 

Harira Bidawiya + Pain; 
Galette + Café au Lait 

Ftour Oriental 
Harira; 

Tagine varié. 

Café 
Restaurant 

 
 

CHEZ BADI 

 

1675, Maisonneuve Ouest 
Tel (514) 932-6144                                      Montréal (Qué.) 

http://www.chezbadi.com 

 

 

 


